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ANGOuLlME
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

Le rendez-vous a été difficile à cal!'r.
Mais Sandrine Bonnarre nons accueille
d'un sourir!' génér!'ux dans cett!' maison
d'Angoulême où elle tourne en el' mo-
ment poUl"France;j un épisode de la sé-
rie « La loi de Marion », dans laquelle
elle incarne une avocate. Dans sa loge,
elle propose de partager un plateau-re-
pa5. L'occasion dl' sc confier SUf 35 ans
de cinéma avant d'être l'invitée ce same-
di à Bruxelles de la huitième cérémonie
ùes Magritte.

Dans « la loi de Marion », dont vous
venez d'entamer le tournage,
vous jouez une avocate ...
Et ce nest pmfà,,;/r! (rires). Il.'! u de
très longs tr.lTeS et je n'aijamai._joué
de rôle très bavard ...

Avocate, vous l'avez finalement sou-
vent été au cinéma. Avocate de diffé-
rentes causes. C'est encore le cas dans
« Une saison en France», de Maha-
mat Saleh Haroun, qui raconte la ren-
contre avec un migrant africain ...
C'est t'rai, J'ai interprété pa •• mul de
per.wmnuge .• qui étaient courre les in-
justices . .Je••uis Ull peu comme ça dans
la vie. même .•ije ne suis peut-être pa..
aassi battante que tou .• ces person-
nage .•, Le cinbnrl permet d'éveiller les
c[!Il»cie",'es, d'esSUlIer. Cil taut ('(1.'. Le
cinéma, ce»t un 1'1"11mllfaçon ri moi
d'être cilo,lJenne.

Pour les migrants, vous avez envie de

MAStTIE
DU CINEMA
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« Le cinéma,
c'est ma façon
d'être citoyenne »

Avant de recevoir ce samedi le Magritte
d'honneur, Sandrine Bonnaire s'est
confiée à Angoulême, où elle tourne
en ce moment. L'occasion de parler de
son parcours, de ses rencontres et... de la
Belgique, qu'elle apprécie beaucoup.

vous battre?
Oui. L'histoire qui est
évC/qule da 118 Ir.fi lm
e"t celle ile" ré.filgiés
qui Ile peuvent ni
nI!trer chez t/LV m'
être ""repté,_ ailleurs.
Ça /11 'interpelle.
Qu'e"t-cequ'onjàit de
ce" gm.', qu'est-ce
qu'on peulflûre poar
les aider? Sim sûr.
émnom iquemen t,po-
litiqllement, je sais
que toat cd" est très
comple;re. Mais face
ri quelqu'un qui se
bat pour sa survie,
c est juste une que·,-
thm d'humanité, On
ne peut pas lai .•ser
que/qu'uTI ell di-
tTe.,.•e. Ne pas tendre
la main, ce ."mit de
la IlOn-assi .•tance- ri
pet.mnne en danger!

En Belgique, de
slmples citoyens 51'
mobilisent pour héberger chez eux des
migrants. Ce sont les nouveaux
Justes?
La politique, c'est l(iffaire de chaque
individu. Il me purait amoral d·,,,,·
l"oll.riruneamellcieau mêmeunepe-ine
d'emprisonnement parce qu'on loge
quelqu'un chez .•oi. 011 ne peut pas ré-

primander lin acte génétl'1.lJ.', une
main tendue. Oui, 1'1' sunt les nou-
veaUl' JII.,te .•• qui tentent â leur éche~
lon ilefaire une petite l'évolution. C'est
criminel de renvoyer quelqu'un dm1R
son pa.'ls ,'il est cn danger de mort,
Ce"t une re.~plmsabiliti d'Etat.

Dans votre précédent film, « Prendre
le large Il, de Gaël Morel, vous défen-
diez déjà une cause sociale. 11 s'agis-
sait d'une délotillisation au Maroc ...

Parce que ça m'interpelle aussi. Le .•
IIsine .•jènllent, l'argent a pris l, de.•-
su., SUl' lu politique.,. Ce Ile sunl même
plus le•• président .• qlli détiennent le
p"'n'oir. Ce SOllt les pli iss(mces écono-
mique .•.C'e.~tterrible!

En 2011, vous aviez soutenu Martine
Aubry à la primaire socialiste
avant la présidentielle, Maintenant,
vous ne croyez plus à la politique?
Je l'mis uu.(' gens plus qU'aUl' partis.
Dun.' Hum ('ombol pour l'accueil des
auti .•tes, jél.i relU'ont,"" de.~ gens de
gauche ou de dmite qui m'01l1 aidée.
Lionel JosfTin. Xavier Bertrand cmt
fa if des rho .•,s,

On pourrait citer aussi « le Procès de
Bobigny», qui parlait de ces femmes
qui, dans les années 70, avaient osé
avorter, ou « Le Ciel attendra »,
qui parle de ces jeunes partis faire
le djihad. À chaque fois, on évite
la démonstration. C'est le côté humain
qui prime?

Je pense que tau .• ce.•
.films délivrent un
me .•.•age mcâ .•pas de
leçon de momie. Le
spectateu.r a /C' d /'Dit
de pel18et ce qu'il
l·eut. Ccst 1,. "hai.,·
d/l,' metteurs l'Il
"""ne. l%i, je ne su i.,
'lU C/1( servÙ'e de leu r
Ir/·Moire. Mais bien
.•ûr, si je dlllisi. ces
.films, cèst par('/;!
qu·i/.. me parlent ...

On veus définit sou-
vent comme l'égérie
du cinéma d'auteur.
Vous vous voyez
plutôt comme une
actrice citoyenne ...
Le cinéma .. c'est un
métiu CI/mille IlTI
autre maù en même

temp .•, il vou" demlle
la chanceimmÏl' de
pvuvm' r fiti Te en-
tendre des choses, .1
trm~"'s lesfilms, bien
sûr, maio. uu .•si dan ••

la press' pu;'.'Iu (iT! l'O[ISinterroge.

Par vos films, vous avez le sentiment
d'alloir pu faire bouger des choses?
rh'ee lefilm sur ma sœur autiste. olli
(Elle s'appelle Sabine, NDLR). Je sllis
que cela a sen .•ibilisé des gen .•.même si
/Inn à pas pu résoudre tOl/Slc.' besoins.

J'ai Cil plM mal de témoignage, •. de
lettres. même de la pllrt de médecin.
qui me disent que cest del!enu lin /lutil
de tl~wail. Et des speeN/teurs m'ont dit
que depuis qu'ils Ollt vu le .film. il»
n(mt plu .•peur de voir Lill autiste qui
aie. ou en tout ca.-;quelqu'un qui est
différent d'eu.l'. Si lefilm. Ù IIwn petit
nivl'll.u. <1 pu aiderù eela.jeme dÙJque
l' "estd~jù line rius..ite ...

C'était ça, le but, de faire admettre
qu'il ne s'agit que d'une 1( diffé-

rence »...
Oui, pour moi.lafoh,' ce n'e,.t pas l'<l.
La jôlie, c'est ce t.r;pe qui a tué .,a
.frmme, qai fi prétmdu qu'elle IImÎl été
assa.~"inée pendant son jogging. et qui
l'ient plellrer sur elle. La.folie. ce sont
ce" pas8Uge .• à /(œte. Mais être }u .•te
difflrf/11 ? C'est juste [me question de
cod,,,,'. Car c'est quai. la normalité?
Qui u établi la dtffinition ?

C'est dans l'enfance que vous avez
puisé l'énergie et la détermination?

Etle n'était pas banale. Dans une cité
HLM de Grigny, dans une famille de
onze enfants ...
En tout ClI,', li/on e-nfam'/' m'a donné
beaucoup d,. force, de géllém .•ité.
1I1.ellgrémoi,je dirai .•.

Malgré vous?
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Quand VI/US rUs Ollze, t'ous fites obligi,'
de pen.er UII</'ul/lres. ÇaflJrge un ell-
rreetère.Après. il.ya aussi de.•gens qui
lInt grondi dan.s le lu.re et qui sont de-
vmus trèsfiJl·ts ..Je ne dis pas qu'ûfrlllt
venir d'un milieu QUl'rierptJll1' we in·
téressant auJôrt. 1>lais ça donne une
carapace, La dureté ne fait pas peur.
Et l'audace est là. Je vivais dans un
milieu oÙ il y avait pas mal de bras-
"ages.

Quand vous y retournez, comment y
êtes-vous accueillie? Le succès a mis
de la distance?
J:y "'ui" l'etoumée deuJ' ou tmis .f',is,
mll1:s ffl,rdhe"reusement je Il'ai pas
n~tlU les gens que je l'tlT1lwi.-Jsais il
lëjJoque, beaucoup sant partis. En re-
vanche,je suù restée très liü il une fa-
mille algérienne qui eM !'Omme mafa-
mille adoptive. Avec elle, rien Il'a
"hll1lgé. Si je revo.ya i.•les allcien.s. je
sui" sûre qll'i!s vermient que je suis
restée la même.

Ce qui vous a forgée, ce sont
les circonstances mais aussi les ren-

contres? Le destin aurait été très
dîfférent si vous n'aviez pas rencontré
à 15 ans Maurice Pialat lors d'un cas-
ting ..•
Oui. Je diB toujours qu,. mon père mel

filit viIn'" et Maurice Piulut mhfai!
e.l'Ù<ter.Sans Pialat, .i,. Ile sais pas ce
que}'u urai .•filit. Est-ce quejezu mi,. été
battante? Je pense que oui. l.lais est-ce
que j'aurais éti .si sereille. je ne .•a';"
pm ...

C'est lui qui vous a donné la sérénité?
Ce,.! lm 7IIéti,.rqlli rend serein. Le .•uc·
çès rend serein. Serein ne veut pl"" dire
ne pus m-Dntrer ses hnotions. Cesf
aborder la t,je tranquillement. Cc mé-
tier m'u perm is de m'uprimer, dewoir
de la rrcon1wissance, de l'argmt, de lU'
pas travailler tout le temp.. mai ••
seulement qllllncljf'1l ui envi .•.,.

Une actrice n'a pas peur du temps
qui passe?
C'est intir'ess/lnt aussi. de .•e l'oir
vieillir. De se t'o;,' évoluer de film en
film. Ça il' ite le choc de l'l'tom ber tOltt à
coup .mr Ullephoto unâell ne. Là.je Ille
vois tout le temps. Mon physique. num
âge. Bien sùrqul' ce n'e.stpa .•émpledc
vieillir. Alai.s c'est notre destinée à
tous. Et puis être t'ieu.l', ce n .•.ûpasfor-
cément être laid. La beauté vient des
choses vécue .•.

Dans vos films, vous Incarnez beau-

coup de gravité. Et pourtant vous
dégagez une tendresse natu relie, une
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gaieté, une légèreté. Dédoublement?
Dan.<mesfUm,.,}e ,.uis au sereiee d'un
rôle. Prl~fàis les pa..onnages sont dif-

férmts de 1/Ioi, c'est l'rui. Du l'OUp, ils
me nOllrriss<mt ma i.•Ile mefim t pr,.. de
mal, ptlrce que}e maintiens une vruÎl'
distunee avee eu.l'.

Avec votre caractère, vous auriez pu
faire plus de comédies •..
Ce /l"'st pas à moi qu'on pen.se pour des
comédie •. Mai ••je Izr: me sens pa",frus-
trée parce lJue .fI' ne sui,. pas une
gmnde spedatrice de comédies. Ce qae
j'aime en tant que .spe('fatrice, c'e.•t la
mélancolie et ledmme . .Jhdol'(' pleurer
au l'Înéma. Plu,s';'ai le cmurserré, plu .•
je trouve que lefilm eû bon (rires).

Quels sont ceux qui vont ont tiré
le plus de larmes?
J'avui.! terriblement pleuré en t'oyallf
Breaking the waves. de Lor.. VOItTriel:
J;wa Î.. adoré. Little Odessa, de Jam e,'
Gray, qui m'uvait rlll.••i complètelllCllt
retol/rnie. Rkemmenl, pOllr des /'(li-
SOli.' qui rerwoient à l'histoire de ma
sœur Sabim, le drJt'l/mell.tuire Cané
:{5. d'Eric Caruva.ca. qui parle de la
trisomie. Ill'a bouleversée. Je cI'oi••que
c'est la dernière fois que}'ai pleuré au
cinéma. _

rencontres « L'humilité,
c'est ce qui m'émeut le plus»

Parmi les rencontres essentielles, il
n'y a pas eu que Maurice Pialat. Il y a
eu vos {( deux Jacques» aussi?
Jacques Dl/tronc rt .Jacques Hige!in,
oui. Pialat déjà me purlait beaucoup
de Dutranc. M"i.je le coII/Ulis .•ais .mr-
t<>ldcomme Ull chanteur. Et puis,
qI/and ji:zi Cil la chantee de toumer
at'U lui, j'étais émerr'eillée. Par 1'01'-
(1'111: Mai .•au .•.•i prlr l'homme, Son hu·
milité mll infini-
ment tOUl·hie. .Je
(·m!.s q!rt' l'humilité,
àst la qualité qui
m'émel/t le plus che::
quelqu'ull. PIII/r
moi. Dutmll.c. ce"t
UI1 arti .•te du cœur.
Il a ce point com-
mun avec Johnny
Hallyday, avec qui
.fili eu la chance d"
taunu:r aussi. Puur
nuJÎ. ils sont com-lne
de.•frères. La même
génémsite, ""'lIcte-
ment. Cr' srllJô de
liwtrc, cette pudeur,
utte attention per-
mnnente Il fiultre.
.Johnny avait en
plu,. 1/111'JXlI'f d'in·
IlOum·e.

A~ec Higelin, c'est
encore autre chose.
Vous lui avez consa-
cré un film ..,
.J'rwais envie de "',en,lrel' ce qu'i/Ilc
montre pus ... Il mil "Ut'ut toute .• les
po l'te.•. J'ai été lm peu frustrée par le
fin'mut d" .film. ,'12 mùrzrtes seule-
ment. Maisj'ui eneon' des enregistre·
ment.,. J'ai envie de les utiliser ,mcare.

Je n'ui pa .•]7ni de parler de lui.

Qu'est-ce qui vous a séduite chez lui?
.Je l'ai reJ/mntré dans lUI train. Il m'a
demlwdé .•; je chantai .•. Il 'l'rmlait
faire "n dUIl r/Fec mm'. Je lui ai réptm-
du que je ne sat'ais pas chanter. Il mel
répond" que l'e8.•enticln 'était pa .• de
sat'oÎr chanter, mlli .• ce qU'lln Il em,ie
de dire. Et ça, ça m'a terriblel11t",t plu.
Alor .•• rJll s'est lUllcé dans Ceflt aven-
ture. On a enregistré un,. chansoll
pour son avant-dernier album. Il me!
im'itée à la chanter aL'ec lu.i au Casi-
no de Paris. Defil en aiguille .••1111 en-
trmrage m'a prapo .•é de fa ire ,mfilm.
sur lui . .Je l'ai suivi dans plein d'en-
droit .•. Ça a aéé des liens trèsfiJrts, Ce
quej'aÎ aimé, encore unefais, e'est de
découvrir tout cc que de prime abord.
il ne montre pas. 11 est tellement ti-
mide qu'ilJàit paljois le contraire de
('e qu'il es!. Il a u.ne fantai.,ie. il e.•t
fl1ntll.',que, lnol'N il se n,u-sque uvec
bcaumup de "hr",,:.•. Et ça, ça m'inté-
re,~.r.;e..•

Ça vous ressemble?
Non, parre lJue)e n'ai pas le sentiment
J'être quelqu'un qui masque . .Je ne di-
rais jXlS que Jacques HigeHn est quel·
qu'un riepeureu.l· mais c'eBt quelqu'un
de timide. Il a une auduceJi;lle, line li-
berté de pellser. de criel; d·écrire . .Je
suisfaseinée par lui. SOli écriture est
map:llij1que . .Tesuis ell admiration de
ce crJtéfl'Ondel/l'. marginal ct libl·c.

Après Higelin, vous avez fait un film
sur Marianne Faithfull. Un autre uni-
vers •..

Mai .• c'est en lien avec JUJ:qucs Hige·
lin, aussi. Lefilm sl/r Jacqucs (lvait

.fitit la clôtllre du Fipa. le .fi:stiml de
télé à Biarritz. Les producteuTS qui
O/lt vu le.f;lm sur .Tm~ques m'anl pro-
posé d'en filin' un SUI' Marianne.
L'hi"toire e.•t /lée <,omme 'il, Je la
cQll1wi.•.mis en tant qU/Irliste mai .•
pu.s du tout personnellement. Jid ,suu-
té ile joie . .J•• tr(luvai" que c'était !lIle

grande actrice, je me
di.mi.! que l'a devait
être une grande dame
a~'ec ce pll/1'(mr.~ pel"
•<mmel qu'elle r/,t'rût
eu. Une vie de
drogue. dll t'umulte.
Ce.•tça lJui m'intires-
"ait.

L'univers musical, ça
vous tentait aussi.
Vous avez dit un jour
que vous seriez
danseuse ou
chanteuse ...
Qlland .f 'étai" petite,
j'l'II rêva; .•, .Te ('han-
tais, je dafl,mis.
C'était man jardin
d·en.fànce. Avec' ma
sœur. me.' amis. on
était rI'une créativi·
té! On jài.'lIit de,.
spectacles avec le.l·
mO,yens du bm-d. On
jàisait les Claudette .•

clans le hall de l'immeuble, on.faisait
le.. majorettes cn décrochrlllt le.•
tringle .•à rideau.~' de.•parents! (rires)

Et les 400 coups ..• Vous faisiez du
stop Il 14 ans pour partir dans le Sud
Il l'insu de vos parents ...
On avaÎt envie de rêver. C'était in-

Propos •.•••••llIillp.r
JOb.u MESKENS

cl'Oyablement dang"l'clltc et incon .•-
dent Alais on at'ait ce goüt du l·éve.
PrLYdu risque, TIlaisde l'aventure ...

Et celui de la liberté aussi?
CeUe de se réi nventer, quitte
à se mettre en danger?
llfillll sc' détacher de celtai ne.• habi-
tude .•, t'muver des 8(lI/jJ/e.snouveau.l'.
Ne pas restCl' dans de.• code.• qui en·
crassent. Il :r; a des belles habitudes,
mai .• il y a a u,.si le.• (Iutre.y. Le joli
quotidien, et puis lilUtre ...

Ce n'est pas forcément simple ...
NOIl. lIIais on /l'est pas "bligr! rI'avoil'
de l'urgent pour nourrir cie•• rêve.", On
peut ,S{' mettre à écrire. à danser dans
son saloll. SelCheter une pâture pas
chère et avoi,. envie de jouel; de se
mettre à chantel; il dessiller. Se mettre
à faire .du ~jJ(!~t. I~e.• petite .• chmes.
Pense/' a SOI. Ce"t Imporlant, "".•en-
tie!. de pemo'Crà .",i.
Avec un parcours comme le vôtre,
qu'est-ce qui fait encore rêver?
J'ai enmre envie de ehalltt'l~.le lhi.fait
mai.. c'était trop COliri. JeIi e/lvie
d'écrire moi-même de.• chan...wms, de
les interpréter. J'ai ellt'ie de danser ri
nouveau. Je l'ai fait avec Raja Sha-
kama. ma grande amie ehnrégl·aphe.
J'ai el/l'ie de repa l'ti /' .•ur 'ml prrve!
at'el' elle sur /t, corps. ,Ji:lÎent'ie de
t'o./jage/· encore. d,' faire des films
encore. _

PropOIi rec:ue1ll15 pil'"
JO.M.
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BLESSURES

« J'aurais pu êtn!!
psychologue»
Ce qui vous J)lait, ce sont
les écorchures?
Pas tant les écorchures que les répa-
rations. On a taus des cicatrices plus
ou moins grandes. L'important. c'est
comment on les soigne, comment on
change de trajectoire. Cest beau. Ce
sont toutes les articulations de la vie.
Vous-même, vous avez c;onnu une
réparation. Après une très violente
agression, il y a une quinzaine
d'années ...
Ça déstabWse physiquement. Mais
mentalement, aussi. /1 faut faire un
énorme travail sur soi. Les difficultés,
il faut faire en sorte qu'elles vous
soient utiles. qu'elles trouvent leur
sens, sinon, elles ne sont que de la
douleur. Cette blessure a fait en sarte
que je m'intéresse à moi, que j'aille
chercher des choses au plus profond
de moi. Ce travail. je l'ai fait accom-
pagnée, bien sûr. Mais il m'a rendue
plus forte. Je m'intéresse énormé-
ment à la réporation. C'est lié .; ma
sœur Sabine. Mois pas seulement.
Socialement, aussi. À propos des
réfugiés, ce qui m'intéresse, c'est
comment réparer l'humain. Polir moi,
ça passe par la considération. la
violence amène à la violence, l'incar-
cération amène ô la violence, le rejet
amène à la violence. Regarder l'autre,
dire simplement bonjour. ça peut déj';
démmorcer une certaine violence. Ça
peut paraître naif, « baba cool », mais
quand je souris aux gens, je le vols
bien. fi y a un petit quelque chose qui
se passe. On peut dire que c'est parce
que je suis connue, que celo fausse
les choses, mois je ne crois pas, C'est
quelque chose qui se ressent, la sin-
cérité. Si je n'avais pas fait de ciné-
ma, j'aurais peut-etre aimé être dans
fe domaine de la psychologie, de la
psychiatrie. Ça me passionne de voir
comment on fonctionne, comment on
interagit les uns avec les autres.
La libération de la parole des
femmes, c'est un combat dans
lequel vous vous rec;onna issez ?
/1 Y a tellement d'amalgames. J'ai vu
que Deneuve s'est fait très critiquer.
Je trouve ça très dur à son égard. Je
pense qu'il y a toutes sortes de vio-
lences infligées aux femmes. Mais
tout se mélanlle. Certaines actrices
ne pouvaient sûrement pas se dé-
fendre, d'autrès si. l'important, c'est
que ce débat se soit auverl. Mainte-
nant, il faut voir de quoi an parle. Ça
m'est arrivé à moi oussi. J'avais
20 ans. C'était quelqu'un d'assez
important, de connu, dont je toiroi Je
nom et qui n'est plus de ce monde. Je
J'ai envoyé paître. Je lui ai dit "Arréte
tout de suite" et ça s'est arrêté là. »

JO.M.

BELGIQUE

cc À Bruxelles,
je me sens bien»
Votre prochain film se déroulera
en Belgique. De quoi parle-t-i1 ?
Ce sera un film sur l'identité. Ça
commence par un déni de grossesse.
Une jeune fille apprend qu'elle est
enceinte, el/e ne peut plus ovorter.
Elle se demande que faire de cet
enfant, surtout qu'elle a eu une ma-
man qui est née sous X. Le fiJm parle
de l'identité, mais aussi de l'abondon.
1/montre comment on arrive à se
reconstruire.
Quand aura lieu le tournage?
Je ne sais pas encore. l'ai coécrlt le
film avec une scénariste belge, Isa-
belte WiJJems. )'oi une actrice belge,
Isabelle de Hertogh. Et ensuite, ily
aura trois octrices fronçaises et un
acteur belge. J'ai une petite idée des
noms mais je ne peux pas encore le
dire parce qu'ils n'ont pas encore
accepté. Pour "instant. je n'ai proposé
le rôle qu'ô Isabelle de Hertogh parce
que ce projet est lié à elle. )e l'ai
connue sur le film Salaud, on t'aime,
celui avec Johnny. Isabelle avait
commencé à écrire un début d'his-
toire justement sur les naissances
sous X. Et moi, de mon côté, sans la
connaltre, j'avais commencé une
histoire sur J'identité aussi, sur une
femme qui recherchait sa mère. Nos
deux histoires n'en font plus qu'une.
Vous connaissez bien la Belgique?
l'y ai tourné plusieurs fois. Je m'y
sens bien même si je ne connais pas
assez le pays. J'y aime les gens.
Ouverts, joyeux, curieux des autres.
Ce Magritte, c;'est quelque c;hose
d'important pour vous ou quand on
a reçu un premier César à 1S ans
(meilleur espoir pour« À nos
amours )l) on devient blasé?
Non, non, pas du tout. Non seulement
j'ai été touchée, mais j'ai pris ço
comme un signe puisque je m'apprête
à tourner là-bas. En plus, je suis
récompenSée non pas seulement en
tant qu'actrice mais aussi en tant que
réalisatrice. De ceJa, je suis très fière.
Il y a plein d'actrices qui fantasment
sur l'idée de travajlJer avec des réali-
sateurs américains. Moi, j'adorerais
tourner avec des Belges. J'adore
Benoit Mariage, Jaco Van Darmael,
Philippe van Leeuw, dont j'ai adoré le
film" Une famille syrienne ».

JO.M.

Sandrine
Bonnaire
À cinquante ans, Sandrine
Bonnaire est l'une des comé-
diennes les plus attac;hantes
du cinéma français. Décou-
verte J)ar Maurice Pialat à
l'âge de 1S ans au hasard
d'un casting, elle décroche le
César du meilleur espoir
féminin J)our « À nos
amours >l. Elle enchaînera
ensuite les récompenses
avec « Sans toit ni loi >l,
d'Agnès Varda, qui lui vaut le
César de la meilleure actrice
et « La Cérémonie )1, de
Claude Chabrol, film pour
lequel elle reçoit un J)rix
d'interprétation il Venise.
Elle a tourné avec les J)lus
grands: Rivette, Téchiné,
Doillon, Sautet et Leconte,
notamment. Sandrine Bon-
naire a elle-même réalisé
plusieurs films dont « Elle
s'appelle Sabine >l, un docu-
mentaire sur sa sœur
autiste.
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